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pêché en paraissant incapable de faire soi-même

et ses un sacrifice personnel, qu'on peut le réformer

et réveiller ce qu'il y a de bon, de noble

t pas chez lui ?

Se fait-on une idée de l'effet qu'auraient

le et produit la parole et l'exemple d'un Chapleau,

bien lâchant son portefeuille, plutôt que d'apposer

nais sa signature aux décrets de mort de l'in-

.rgie fluence française et catholique dans le

rler. Nord-Ouest ?

iner Il n'aurait peut-être pas sauvé Riel, la

son langue française et les écoles catholiques,

mais cet acte d'énergie lui aurait gagné le

art respect de ses adversaires et les sympathies

'tte de ses compatriotes; il aurait réveill la

conscience publique endormie.

ce Il est vrai que -v- la diversité des éléments

et des intérêts dènotre monde politique,

t- tout repose sur un système de con4ssions

mutuelles, mais il ne faut pas- que les sacri-

is fices soient toujours du même côté, il faut

prendre garde d'habitue.r les adversaires


